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Le... Truc des Brasseurs Belges 
Tout le monde sait quïmmètlialeme11t 

après l'occupation, les brasseu1·s se sont 
réunis et ont formé une association, dite 
« Consortium des Brasseurs Belges 11. Cette 
association on trust avait 11our but <lenx 
points bien déterminés : 

1° Le Patriotisme (sic); 
2° L'intérèt persomiel. 
Les deux points dépendaient l'un de r au­

tre. Le premier était de ne pas fourmr aux 
Allemands; le second était d'impose1· aux 
consommateurs des prix exhorbitanls. 

Une telle société devait réussir et obtenir 
un brillant succès, chez tous ses membres. 
Ce phénomène est assez naturel, Vhomme 
étant égoistc par sa nature, le devient davan­
tage lorsqu'il est encouragé dans cette voie. 

C'est ainsi que cette fameuse société, 
n'ayant jusqu'ici jamais été inquiétée, ni par 
ses clients qui se laissent tondre comme de 
vulgaires moutons, ni par le Pouvoir occu­
pant, a augmenté, à plusieurs reprises, le 
prix de la bière et se proposerait, paraît-il, 
d'essayer encore une nouvelle augmentation. 

Vous voyez coinbien est dangereux l'é­
goïste, lorsqu'il est livré à lui-même et à ses 
passions! 

Il est temps de faire voir à la bête qu'e11ti.n 
quelqu'un veille et saura provoquer une 
défense en cas d'trne nouvelle attaque. 

Les brasseurs voudraient nous fml'e p1·en­
dre dŒs vf'ssies pour des lantemes. ~ous le 
fallacieux prétexte que tout augmente, ils en 
arriveront bientôt à nous vendee, sous la 
dénominat1011 de bière, un liquide :.ans valeur 
(<le l'eau el un peu de colorant) pour le prix 
d'un bon vm. 

Car. tout n'augmente pas pou1· les bras­
seu1·s ! Les principaux produits qui sont né­
cessaires à la fabrication de la bière, le malt 
et le sucre, leur sont fournis <lil'eGLerncnL par 
l'a<lministration compétente à des prix déri­
soires. 

Le malt leul' coùtc environ fr. 0,08 le kg. 
et le sucre environ 1 fr. le kg 

Pour faire 100 litres de bonne bière à 5° Bg. 
(comme on n'en voit pins à Bruxelles) il fau­
drait employer environ : 

7 kg. de malt à 58 c. 
2 » sucrcàifr. 

frs. 4,06 
li 2,00 

frs. G,OG 
Les- aHlres m:: 111\1 e~.qni y entrent, houblon, 

colora nt, etc. sont tellement insignifiantes 
qu'elles ue 'a lent guèrn la peine d'en parler. 

Or, savez-vous cc que pèse en moyenne la 
hière qu'on nous vend .comme 1c BOCK 11 ou 
autre nom m1rol)olanl? Je vous laisse à 
devine!' ! 

Eh bien, celle h1ère pèse en mo)ennc 
3° Bg. et l'on nous impose cela à 55 frs. 
l'hectolitre! 
Donc, si u0 Bg. Yalcnt ! 6 ft·s. 3 

--- = fr.3.60 
30 ,, vanùro.nL 5 

Voil~, brnve consommateur, ce que YOus 
ne savirz pas, n·est-c·p pas? Pour vendre à 
55 fr. cc qui coiîlc fr. 3.60, cela valait bien 
la pei11e de fai l'C nne société ! Un Consor­
tium! un Trust ou un Truc! - appelez-le 
comme Yous Youlez, c'est une société de .. 
malins! 

Il est donc établi que sous le couvert d'un 
patrioL1smc, d'ailleurs rntéressé, le consor­
tium s'est constitué pom : 

1° Ne pas fournil' aux Allemands; 
2° Pour exploiter 3 sa guise, le malheureux 

consommateur. 
Pareils industnels ne méritent-ils pas 

d'êtl'e réglemcn Lés 011 mis sous séquestre? 
En somme, la bière const1lue la principale 

ou, pour ainsi <lire, la seule boisson que 
nous puissions encore nous payer. 

La che1·lé des autres boissons qui ont pour 
base lc:s pr'O<lu1ts exotiques, tels que le café, 
le thé, le cacao, etc , est bien compréhensi­
ble; nous ne croyons pas nécessaire d'en 
donner les explications. 

les Opérations a l'Ouest 
Londres, i8 août. - Les journaux sont très réser­

vés dans leurs appréciations sur la situation mili­
ta.ire à l'Ouest. 

Ils sont unanimes à reconnaître que le moral des 
troupes allemandes, fortement meuacées par des 
attaques de !lanc, n'a jamais été plus bÎ·illant qu'au 
cours des derniers combats. 

11 semble qu'cm doive renoncer une fois de plus, 
disent-ils à l'espoir c.le perce1· et de voir crouler le 
front allemand cet été. 

Le « Daily Chronicle • écrit entre autres : 
- Les Allemands modifiaient précisément leurs 

positions lorsque le g-énéral Foch a déclanclié son 
offensive. 

La situation extraordinaitement critique du Oanc 
allemand a été sons cloute la rnison essentielle de la 
rapide retraite de l'ennemi, retraite qui devait né­
cessairement entraîner dC' grandes pertes matérielles. 

Mais 11 ne saurait être quest10n d'un 3Jfa1blissc­
ment du moral des troupes ennemies. 

C'est precisément l'âpreté de la lutte qui s'est 
déroulée ces jours dermers contre les Anglais et les 
é-pisodes au cours desquels les opérat10ns se sont 
divisées en d'innombrahles combats isolés qui mon­
trent combien l.'st cruel l'acharnement cle deux ad­
versaires dont chacun sn1t qu'il fait tout son possible 
et qu'il clnit donner lout ce qu'il peut. 

Ce mur de Morlancourt, que les Anglais ont dù 
escalader homme par homme sous le feu meurtrier 
des mitrailleuses allemandes, constitue un rempart 
de cadavres an~lais. 

Les fortes pertes subies par les formations de 
tanks gue l'infanterie allemande a alLagués et une 
série d aialres péripéties de la lutte ont mis en relief 
sanglant l'horreur des combats actuels. » 

Le (( Times » fait remarquer que la résistance <les 
Allemands est devem1.e 4e plus en plus forte en ces 
derniers temps. 

L'ennemi possède encore de précieuses positions 
de défense. 

Une modification radicale de toute la situation 
stratégique ne s'est pas encore produite et, pour le 
œste, on est encore clans l'incertitude sur Je pomt 
de savoir où se trouvent les réserves allemandes et 
où elles seront mises en ligne. 

Ces réserves sont loin d'être entièrement entamées, 
et les Allemands ont Tisiblement préferé se retirer 

'\lais li n'en est pas <le même pour la bière 
l(Lll esL un prod1ut natio11al. 

Le grain, le sucre, sont des produits de 
notre sol. On a réglem e11lé l'usage el la Yen te 
<le ces matières premièt·es. 
~e po1u'l'ait-on compléter dans l'intérêt 

général,l'œn Vl'e de la rég lcrnentallon c11 régle­
mentant la f.tbr1cat1011 el la' en Le <le la bièl'e? 

Il y a là µeut-êt1'e une lacune à comble!'. 
A quoi se11, Pn effet, de lat:1fc1· le prix des 
gl'arns et ceux des sucres, qui serYenL ù faire 
<l.c la h1èrn, si on laisse a1ix b1·as"e111·s toute 
liberté de vendre la b1èi·e aussi chère, qu"Ils 
le veulent? 

La b1è1·e est actucllemeut un produit né­
cessaire à l'alime11lat10n humaine. Elle ne 
peut pour le monient, <ln moins, èlrc consi­
dérée comnw un a1·ticle de luxe. Dès lors elle 
mé1·11e bieu l'aLtent1on des Pouvo1t·s 

\ou~ ;1\011s connu les barons" Zecp. »La 
uobless1~ pollr!'a se glorifier <l'avoir enfanté 
une cat.égo1·1c en plns, celle <les barons 
« Bier 11. 

Il est vrai <le <lir"' it l'aYant:lge de la Bras­
serie, que celle-ci posséuait déJ-à en son sein, 
des nobles autres qnc ceux dont nous venons 
~e pader, des Comtes, des vrais ceux-ci, 
etc .. etc .. . 

P. S. La tarifll'al1011 <le la bière pouiTait 
être établie en te11a11t compte des rntér'èts de 
tous les facteu 1 s contribuant à l'industrie 
bl'assicole, c'est-à-<l1rc : 

l. Les !abt·teanLs (B1·asseurs); 
~ Les Grossistes (Coucessionnai rcs en fûts 

el en bouLctlles): 
3. Les Délaill:rnts; 

comme taules les tarificatt0ns qut ont éL1' fort 
heuteusement ordonnées par le Pouvoir 
occupant. 

Les g1·ossisles se subdivisent eux-mêmes 
en plusiems catégorie::;, qui sont· 

1° Ceu.'C qui ne (ourmssent pas de matériel 
et qui sont réLl'ibuês par les brasseurs à 
raison de 5 fr. l'hect. 

2°Cwx qni fournissent le 111alé1·iel f utmlle. 
La rétribution de ceux-ci n'est pas fixée Jus­
qu'à présent.Ces auxiliaires sont Lrès précieux 
pour lïndustne brass1cole,car non seulement 
ils contribuent dans la main-ù'œuvre, mais 
ils sont responsables des payements de la 
cliealèle. 

3° Ceux fournissant le materiel futaille et 
buull'ill..:~ ri {1ti~·a11t eu 111èmr; ternp~ les sr~r­
l'll'<'S de camio111111r1c et lwraison. La rétribu­
tio11 de ces derniers n'est pas plus fixée que 
celle <les grossistes signalés an § '2. Il faut 
rema1·que1· que les grossîstes dn § 3, 
sont d'une uLiht6 supérieul'e et que leurres­
ponsabilité est encorn plus conséquente. Une 
inle1'l'enlio11 des Po11L'oirs serait donc néces­
saire, l'll t'1U' de cfrtennwer leurs droits. 

Ainsi compl'ISe el :11Tèlée, la tanficaLion 
de la b1è1·e sel'ait une chose excellente. Elle 
mcl.lraiL fin il la spéculation <lïn<lustriels, 
<lb.1ù riches d'arnnce, et qui n'ont pas ·reculé 
<levant les ho1Teu1's de :a guerre pour grossir 
lcul' fortune en 11nposa11t au public, des prix 
exagérés en rapport avec la qualité de leur 
prod111t. 

Elle éqt1ilib1·erait le système économique 
entre les différents factr11rs interessanL l'rn­
<lnslrie brassicole, on déLermmanL les dl'o1ts 
des <li versei:; L:aLégories <les marchands vis-à­
vis des fobl'iCanLs. 

Elle protégerait l'honnête et innocrnt m;ir­
chand cont1·e les agissements <le certains 
fa bl'icants. Oe celle fa con les brasseurs ne 
pou rrmen t plus fa1 re retorn ber su l' les mar­
challlls la responsabilité <le la qualité de la 
bière. 

Les p1·ix étant fixés pour chacun suivant 
les services l'endns, chacun aurait la respon­
sabilité qit'il mérite. La bière pourrait être 
livrée au degré. 

Ainsi tont le monde ser::tit content, sauf 
les brasseurs: mais comme ceux-ci sont le 
plus petit nombi·e, ils devront s'incliner 
devant l'intérêt <le la masse. 

plutôt que d'abando1 , !r les avanlages qu'ils peuvent 
tirer de leur siluatiou actuelle. 

Genève, 19 aoùt. - Le• Progrès de Lyon» dit que 
les attaques aériennes contre des villes françaises 
deviennent plus violentes. 

Toul, Lunénlle, .Bayonne, Epinal et particulière­
ment Nancy ont subi de forts dégâts à la suite des 
raids allemands. 

Paris, 19 août. - On mande de Rouen au " Petit 
Parisien~ : 

- La ~-ille et la banlieue de Rouen ont été atfa­
quées la nuit du 17 août par des aviateurs allemands. 

La même nuit, une cinquantaine de bombes ont 
été lancées sur Calais; quelques immeubles ont été 
gravement endommagés. Pas de victimes. 

La même nmt encore, les arwteurs allemands ont 
bombardé Dunkerque. ·-----

)(_,a, G--u.e:r:re S'lll.:r ~e:r 
Paris, 17 août. - L'ancien croiseur cmrassé «Du­

petit Thouars » (9,500 tonnes), qui prenail part avec 
la marine amél'icaine à la protect10n de la navigation 
dans l'océan Atlantique, a été coulé le 7 août par un 
sous-marin. 

Les naufragés ont été recueillis par des contre­
torpilleurs américarns. Treize hommes manquent à 
l'appel. -

La Haye, 18 août. - L' Amirauté britannique an­
nonce officiellement que deux contre-torpilleurs ont 
heurté des mines le 15 aoùt eL ont sombré. Vingt­
six hommes sonl portés manquants. Il est probable 
qu'ils oot été tués par l'explosion ou se scmt noyés. 

Berne, 19 août. - On mande de Genève au « Ber­
ner Tageblatt » que lors de la visite qua M. Poincaré 
a faite Juer à Brest, des e1erc1ees ont été exécutés 
en vu• de se rendre eompte de l'efficacité de la mé­
thode franç.aise de poursuite des sous-marins. 

Avant la fin de ces exercices, qui ont duré plu­
sieurs heures, on a annoncé le torpillage du 
«Dupetit-Thouars.,,. 

Copenhague, 18 août. - Cet après-midi a eu lieu, 
au cimP.tière de Harboere, l'in:mmation solennelle 
de 18 marins allemands dont les cadanes ont échoué 
ces jours derniers à la côte. 

Les cercueils étaient recouverts de couronnes. 
Une foule nombreuse a assisté à la cérémonie. 
Aprés l'enterrement, le consul allemand à Ringek· 

jôbing a, au nom du gouTernement allemand, remer­
cié les assistants de leur timoiiinaiie de SJffipathie. 

COMIVU NIQUÉS OFFICIELS 
cc L'Echo de Sambre el Meuse >>publie le communique officiel allemand de midi 

et le dernier coin zumqué français, douze heures avant Les autres jout'nau,t: 

Lommuniqués des 1'11 ssances ~ent1·a!es 
Berhn, ~O août. 

Théâtre de la gucl'l'e à l Jncsl. 
G.1oupe d'années <lu I\.1 )11p1·1nz R.uppl'echt 

<le Ba11 •1·c. 
Au Sud-Ouest tle ilai e11l, lr. feu d';n·tillc­

rie a atteint pai morne t.3 nne grande no­
lence. 

Sul' Je champ de hala lie th 18 août, l'en­
nemi a rei10u,·elé hier. ,fr ses attaques. 

Au Non! de Lassign) cllr.s n'ont pas réussi 
à se <léveloppei p;;I' s111 e de notre feu con­
centrique. 

Au Nord <le Vireux-Dcrg-uin, elles ont été 
repoussées pa1· une lulle de corps à col'ps. 

Des <leux côtés <le la Lys, nous avons retil'é 
11 y a quelques jours sans 1·ombattre nos 
postes très avancé~ se trouvant à l'Ouest <le 
ltlcl'v1llc dans une ligue à l'Est de l'A1toys. 

Des <létachemen s enuemis sont entrés à 
Merville hier pendant la nuit. Nous a.vous 
repoussé des attaques angl:uscs près de Lens 
et à la Scarpe. 

Armées du géi1el'al von Bo•'hn. , 
Au Sud de Lilion::i no~ ll'o11pcs d'as-saut ont 

attaqué les postes avances tics Anglms, out 
fait prisonmers les occupants el ont repoussé 
les contre-attaques ennemies. 

Au Sud-Ouest de t;hanlncs nous avons 
repoussé ùes assauts 4Li'11n court feu a·artil­
lerie avatL pl'éparés. 

Au Nord-Oncst de B.oye 1es Françai$ ont 
réattaqué avec des r,ha1·s d'assaut. Ils ont dû 
rebroussei· chen11n. 

Entre lieu\J'eignes et l'Oise lutte violente 
toute la JOurnée. A vcc des <l1 visions en partit 
fraichement amenées, les Franç-a1s ont attaqué 
à plusieurs reprise:; srn un large front. 

Au Su<l de Grapeaurue1111il, leurs attaques 
se sont écroulées devant 11os 11gnes; <les deux 
côtés de Fresnières elle:; ont Né .bt·1sées par 
nôs contre-attaques. 

Entre Lassigny et Thiescourt. l'ennemi a 
été IeJeté par une lutte <le coi·ps à corps 
acharnée; Il a éLé expulsé de la partie de nos 
premières ligues oü il avait pris pied passa­
gèrement. 

Nous avons tenu également nos lignes 
J01gnantcs qui s'étenùent jusqu'à l'Oise, mal­
gl'é les attaques achar~s del e11nemi. 

Entre l'Oise et l'Aisne, le feu d'artilJerie a 
atteint de nouveau une grande v10lence 
l'ap1·ès-m1di. 

Vers le sou', l'enncim a continué ses atta­
ques ù'infanLer1e entre Cadepont et Nouvron. 
Aux <leux. ailes d'attaque 11 a été rejeté dans 
un combat de col'ps à corps. 

Au milieu du front le feu <le notre artille­
ne a hl'lsé les allaljues <le l'rnfanteric devant 
nos pos1t10ns. 
Groupe d'armées du général von Gallwitz : 

Entre la Meuse eL la Moselle, nos <létache­
menls de reconnaissance ont pénétré à plu­
sieut·s reprises clans les lignes ennemies . 

Le lieutenant VeltJens a remporté ses 29•, 
00°, 01• et 32• victoires aériennes, le sous­
sei·geanL-major Nay ses 21•, 22• et 23•, et le 
lieutenant Roeth sa 22°. . 

Vienne, 18 août. - Offici"el de cc m1d1. 
Sur le iront italien, violent duel d'artillerie à cer-

tains endroits. 
En Albanie,pas d'événe!,llent parliculier à signaler. 

Sofia, 16 août. - Offic;el'. 
Sur le front en illacédoine, au Nord de Bitolia et 

dans la boucle de la Czcrna, la canonnade a été plus 
v10lente des deux côtés. 

A l'Ouest de la Czcma orientale, notre feu a mis en ' 
fuile les troupes d'mfanterie ennemie qui tentaient 
d'approcher notre ligne de sûreté. 

Au Nord de Machovo et dans la région de la Mo­
glena, engagements de patrouilles dont l'issue a été 
favorable pour nous. 

Dans les vallées du Vardar et de la Strouma, faible 
canonnade. 

Au cours d'un combat aérien, le vize-feldwebel 
Fizeler a descendu un avion ennemi au Sud de 
Bitoha. 

Sofia, 18 août. - Officiel d'hier soir. 
Sur le front en Macédoine, au Nord de Bitolia et au 

Sud de Huma, canonnades réciproques plus vio­
lentes. 

A l'Est du Vardar et au Sud de Doiran, nous aTons 
mis en fuite par notre feu des troupes d'attaque 
ennemies qui tentaient d'atteindre notre hgne de 
sûreté. 

Dans la vallée de la Strouma, activité des patrouil­
les; les nôtres ont eu J'avantage. 

Des détachements d'infanterie qai tentaient d'ap­
procher de nos lignes ont été décimés par notre feu. 
•• ••••lilllllP~' S!',,.. ~!!!!!!!!!!.'!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

Amsterdam, 1ï août. - D'aprés le " 'l'elegraaf '" 
le pêcheur Baak, du chalutier o: Scheveningue 84 », 
parlant du torpillage de deux contre-torpilleurs an­
glais au large de la côte néerlandaise, a raconté 
qu'une grande par Lie de l'éqaipage du premier navire 
torpillé et que, vraisemblablement, tout l'équipage 
du second navire avaient péri. 

Après le torpillage~ des bydroavions français ont 
exploré la mer pour aécouvrir des sous-marins, mais 
n'ont rien trouvé. \'ers midi, un convoi anglais a 
quitté le Nieuwe Waterweg. 

Les torpilleurs qui l'accompaguaient semblaient 
avoir découvert le sous-marin, car on faisait violem-
ment feu dans l'eau. , 

Londres, 18 aoùt. - L'Agence Reuter annonce 
que, pour empêcher la tra1tsmission de nouvelles à 
l'ennemi, les équipages de navires, y compris le 
capitaine, gui sont en rapport commerciaux avec les 
ports neutres de l'Europe, ne seront plus, à partir 
du 19 août, autorisés à quitter le bord dans les ports 
du Pays de Galles. 

Stockholm, 18 août. - Le vapeur suédois « Syd­
lund -. (3,031 tonnes brut), a été coulé le 8 aoùt au 
large de la côte de l'Amérique du Nord. 

LES ÊVÉHEJJIEHTS EB PERSE 
L'article suiTant qui va paraître 

dans la revue o: Le ~oUTel Orient> 
a été mis à notre disposition par 
la reTue précitée. 

LA DlR"iCTION. 

Le cabinet du vieuJ. (prince Samsam-es-Saltueh 
ttind à se dissoudre. 

La populatien de Téhéran s'est demandée dès le 
commencement si Samsam·es-Saltaneh pourrait r6-
sister à la pression toujours iirandissante des Anwlais. 

Constantmople, 17 aotil. - Officiel. 
Sur Je front en Palest111e, enlre la côte et le Jour­

dain, nos positions el les lerrarns a 1 01s111ants se sont 
trouvés sous un v10lent leu P1111em1. 

Au cours d'une attaque exéculée par la cavalerie 
et les mitrailleurs, nous avons <li>persé trois esca­
drons ennemis au :'lord-Est des houel11•s du Jourda1:1. 

L'ennemi a suhl de fortes per·tes. Cinquante morts 
et blessés sonl restés sui· le 1errnin. 

Sor le front en A!r1que, ncL1v11é persistante de 
l'infanterie, de J'art11ler1e et clc•s a' mlcurs. 

Sur les autres front•, la situation ne s'est pas 
modilit.'e. 

Constantinople, 18 aolil. - Omc1el. 
Sur le front en Palestine, 1 ;rnonn,ides réciproques 

plus \"iolentes à cerLarn~ .. ndro1ts. 
Sur la rive orientale du Jourdain, nous avons re­

poussé une attaque de reconna1<sanee ennern1e. 
Entre Jérusalem et le Jourd~in, l'ennemi :. executé 

de< mouvements. 
Nos aviateurs ont efficacemPnt bombardé les ré­

gions situées près de T.1f11e P.i rle Maan. 
Sur le reste du front, rien d'unportant il s1gnalor 

-ll(O)>>-

Berltn, 18 août. - Officieux. 
Depuis le 15 août, l'ennemi a continué chaque jour 

ses allaques des deux cotés de I' Avre. 
l\lalgré tous ses efforts et la mise e11 ligue de trou­

p~s nombreuse~ et d'un mat~riel im11ortan~ elles ne 
lm onl rapporte aucun succPs. 

Le 17 aoul sur le mè11rl! front, des masses com­
pactes de troupes d'assnul en11em1Ps se sont, depuis 
l'aube jusque lard dans la soirée. v.1111ement lancées 
à l'attaque du front allemand. 

Dans la matinée, l'en11emi a de nouveau concentré 
ses troupes, appuyées de taus les moyens de com­
bat, en vue d'une at1aque dans le secteur compris 
enlre les deux grandes rouies se dirigeant de l'Ouest 
vers Hoye. 

Ces attaques, échelonnées en profondeur, se sont 
effondrées dans le sang entre Fresnes et l'Avre sans 
aucun résultat. 

Henouvelées le soir, entre 7 et 9 heures, à plu­
sieurs reprises, elles ont une fois de plus eté 
repoussées et out coûté de fortes pertes à nos adver­
saires. 

Au Sud de !'Avre, l'ennemi a déclanché deux fortes 
attaques de tanks. 

La rlernicre de ces attaques, à laquelle ont parti­
cipé jusqu'à trente chars d'assaut, s'est écroulée 
avec de fortes pertes. 

Ces tanks ont élé, soit démolis par la canonnade, 
soil capturés. 

En repoussant pl11sieurs attaques débouchant du 
parc de Tilloloy, nos avmteurs de combat ont effica­
cement appuyé la contre-attaque allemande à l'aide 
de bombes et de mitrailleuses. 

Le 17 août, près de Beuvraignes, eù la veille déjà 
six attaques ennemies avaient successivement échoué, 
les cadavres de nos ennemis se sont entassés une 
fois de plus au cours de nouvelles et vaines tenta­
tives plusieurs fois re1iuu velée~. 

l..'l journée d'hier, pPndant laquelle l'ennemi a de 
nouveau subi des pertes sanglanles fort élevées sans 
obtenir le moindre résultat et sans qu'aucun de ses 
objectifs ait été atteint, constitue un nouveau et 
complet succès pour les armes allemandes sur la 
défensive. 

Communiqués des P111s..,ances 1\lliées 
Pat·is, 19 août (3 h.) 
Pendant la nuit actio11s cl'arLtllc>rie vio­

lentes au Nord et au Sud <le l'AVl'c. 
Le chiffre des pl'isonn1ers fails par nous 

hie1· dans la région à 1 Ouest <le Hoye dé­
passe 400. 

Hier vers 6 heures, enlre 1 Oise et 1 Aisne, 
nos troupes ont rectifié lem front sur une 
étendue de 15 k1lométrcs r,nv1ron entre le 
Sud de Carlepont et Fontenoy, 1·éalisant 
ainsi sur toute la l!gr,c une avance moyenne 
de 2 kilomètres environ. 

Nous avons occupé le plateau à l'Ouest de 
Nampcel, atteint le rebord Sud <lu ravin 
d Au<lign1court et conquis l'lounon-Vingré. 

1700 prisonniei·s, parmi lesquels 2 chefs 
do baLa1llon, sonL en Lre nos mains. 

Nuit calme sue le reste du front. 

Paris, 19 aoùt (li ·h,). 
Entre le Matz et l'Oise, nous ayons conti­

nué ;) progresser au cours de la journée. 
Nos trnupes, malgré la résistance opiniâL1·e 

des Allemands, se sonL empa1·ées de Fremières 
et ont atLernt les abords Ouest de Lassi;,my. 

Plus au Su<l, elles ont réussi à déboucher· 
des boJS de Th1esc0Ul't. 

Snr leur droite, elles ont conquis Pimprez 
et poussè jusqu'aux abords Sud de Dreslm­
courl.i 

Au Nord de l'Aisne, complétant nos succès 
entre Carlepont et Fontenoy, nous avons en­
levé le villag<! de Mor$tain. 

Le chiffre des prisonrners que nous avons 
faits dans cette jrégion depuis hier atteint 
deux mille deux cents. 

Rien à signaler sm· le rnsLe du front 

Car dès le printemps de cette année, il était question 
de Wussug-ed-Dowleh, homme d'Etat habile et can­
didat déclaré de l'Angleterre. 

li a. dirigé les dernières années les affaires du 
gomernement perse, mais il a dù démissionner 
parre que sa dernière convention avec le gouverne­
ment russe tsariste, accordant à. la Russie d'impor­
tantes concessions au Nord, fut conclue s'.\ns l'assen­
timent du parlement et consiùérée par le parti 
démocratique, alors fortement organisé, comme une 
trahison à la patrie. 

Aprês que J' Angleterre a vraisemblablement réussi 
de désunir les démocrates et que toutes les places 
importantes jusqu'à la pomte Nord Ouest sont occu­
pées par des troupes anglaises, Wussug-ed-Dewleh 
croit, du morns d'après lus dernicres informations de 
Téht\ran, que le moment est venu pour lui d'inter­
Temr. 

Il a comme devancier de sa politique, son frère 
Guawam-es-Saltaneh, le nouveau gouverneur de 
Chorassan et de Sistan dont le gouvernement se 
troUTe pour la première fois, depuis 1907, réuni 
entre ses mains. 

Au départ de Guawam-es-Saltaneh pour la capitale 
provinciale de Meschhed, les bruits se renforcèrent 
que l'Angleterre Toulait aussi créer à l'Est une 
• troupe de police ~ qui, organisée à l'instar du 
fameux South Persian Rifles, devait également ame­
ner sous la domination anglaise les provinces fron­
tières de l'Afghanistan, du Turkestan et la Perse. Du 
côLé persan, on n'attache point d'importance à la 
eandidature de Sepehsalar-t-Azams, qui est l'instru­
ment anglais le _Plus senile, en Tue de l'occupatioa 
dt poste lie mimstre présidenl, car son acceptation 
du portefeuille serait considérée par la population 
perse comme la plus graTe injure. 

Wussull-ed-Dowled gui 1e considère près de ses 
amis tomme le futur dictateur de la Perse fera bien 
de eaeher •la main de !er, dans un iiant de Telours, 
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ouverte à tous. 

s'il ne vent pas qu'une temnête rl'indiirnation ne le 
b;da1•e rnns p1tiP. comme le rédacleur en rheJ du 
« Ilaad ~vendu à l'Angleterre. 

CP qni a été tram<' it Tehérnn se laisse rntrevllir 
d·1ns nne l'0111mun1nllion rntéressanlP iln " Svenska 
D~gliladrt )) de StorJ,holm. en datP clu 21 jn10. 

Si les Angfois r.arhent le .ieu dP Ienr cliplomatie aux 
yPux du puhlfr, il existe des faits qu il serait puéril 
dl' nll'r. 

« S\enska Dag-blaclf't »croit sa'l'oir qut> l'n·""'bassa­
àMJr angiais Sire ChristophPr ~farling, est frti~ué cle 
sa rhf•l'f!e et des frottements du cbarirP. d'affaires­
francn 1s l.ecomtr qui dnn~ IPs opérations rnilitaires 
ile l'Ani:rlPterre en Perse doPne trop de preuves de 
sa poli1ique cl'mlrrNs. 

On dfisi1me. comme surcPs•eur de l\lnrling. l\fajor 
StokP•, qui a fait an rl'JmmPllCPment ilP rPlle année 
le voYag-e Pn aéroplanP de Bn., àad à 'féhf\r::in. 

Stokes n'a en qnPlque snrtp comme marh-r de la 
r3U<(.' juote rie i\toriran l'hti<tPrS ~lirtlnP fn:J11Vaise 
renommée rhPz JPs PPr•es Il aurnft dlÎ orirnnisPr J:i. 
gendnrmPrie du finanrirr nmP.rirain. rP IT"" Lord 
Ed" arci GrPy empêcha en 1{!11 rnr ln proposition 
de ln Iiu•sie. 

Ce qne les Anf!'lnis entnmPnt à prP0 Pnt ne parait 
pa• 11 tre un mauvais stralag-.'me. ]tfai~ le momPnt 
qu'ils choisi•senl pour nommer un militnirP en vue 
d'arranger leurs affaires diplomatiques en Perse est' 
aus~i inorrJJortun qne possiblP. 

" Jvr.nskn Daghladet ~ considère la nominntion de· 
Stoke• comme un pas en avant vers la domination 
militaire du p;rys tant de fois éprom'é et prévoit que 
le.s Per~es. clf>jà irrités à rause iles me•t1rl'• du gé­
nern.J Sir Pere:.: Syke~ et de son South Per<tnn Rifles. 
sern1ent ron".amcus ~a~antatrn one l'Angleff'rre met 
enfin la dermère mam a la fragile rnuveraineté de la 
Perse. 
, A!mi que cela a P.tP. plus ~'nne fois ri'pété ici, 

l Pl'.l•tence au Sonlh Per•tan Rille• ronstifue depuis 
lonirtemps l::i principale piPrre d"arhoppement des 
Penes de. n'importe q~elle classP de la populatinn. 

Snn nchon est con•1rlérée comme nne grossière 
Tiolation de la neutrali1é contc:e laqnelle le gouver­
nement persan a toujours protesti> en vain. 

naos son disr.ours maintes fois cité, Lord Curzon 
~ <!éclaré à la Chnmb~e Haute que toute la troupe 
ela1t pi:r~P. en ce qm roncerne son rnractf>re. sa 
composit10n et sa loyautf>, que comme telle elle était 
c en général reconnue d"homme• d'Etat persans » • 
le gouvernement persan aurait de plus 11ertpté dan~ 
toute l::i forme, l'offre du . gouvernement anglais de 
mettre un certain nombre d'officiers l1ritanniques à 
sa disp~sition en vue de l'organisation d'une gen­
darmerie. 

Ce fut le 21 janvier de cette année que Lord Curzon 
fit ces nffirmations. 

Comment e~t-il dès lors pos•ible. que deux mois 
plus tnrd, au mois de mars dernier, le gouvernement 
anglnis fit remettre nu gouvernement per<:m par 
l'nmhassadenr br1fannique à Téhér;in une note dans 
laquPlle on e:xigea cntr'autre (littéralement!): 

« Qlle le gouvernement persan retonnaisse en 
bonne et du11 forme le Soutb Persinn Rites eomme 
un Etat voisin en con~idération de l'intérêt étendu 
de la G1·nnde Bretagne dans le Sud dP la Perse et en 
considérrtion du chaos qui résulterait du manque 
d'un corps de troupe organisé. " 

Et comment est-ce que Lord Curzon peut parler le 
21 janvier H.118 devant tout l'univers de la. recon­
naissance qui s'ensuhil e11 bonne Pt dt11• forme si 
la mrme note britannique du 11 mars con~tate f~r­
mellement : « Que ces e:xigences. qui sent toujours 
sans réponse, n'ont pas encore reçu l'approbation 
du gou.,.ernemf'nt persan. » 

Depuis quand, est-ce que des hommes d'Etat 
comme Lorcl Curzon, à qui l'ennemi même accorde 
de la considération à r:i.use de sa féronde carrière 
répandent de si effrontés mensonges dans le monde? 
· Pour confirmer ce qui est dit ici, le « Svemka 

Daghladet » a publié le 21 juin dernic>r, le fait bien 
connu à Téhéran que le Schah nurnit refusé la 
réception au commandant PD chef du South Persinn 
Jl.ifles, du. gén~ral ~ir Percr S~·lrn•, parce que celui­
c~ se s~ra1t presente en uniforme persan, ce qu'il 
n aur~it pas Je droit de faire comme officier britan­
nirrne ! 

Est-ce que la position du Schah, du gouvernement 
persan et du peuple persan, vis-à-vis du S011lh Per­
sian Rifies,pourrait être caractérisée d'une façon nlus 
frappante que par le refus de reconnaître son chef 
de L'auleur du« Ten Thonsand Miles in Persia »? ' 

Les Anglais ne sont pas disposés à se faissPr dé­
ranger dans l'œuvre de J'étrnnglement des droits 
persans, de la liberté persane, par quelque scrupule 
moral. 

Peu imp?rte que le go!-1vernement pPrsan, le jeune 
~chah en tete, ait tourne le dos au South Persian 
Hifles : C'est une troupe perse, car lord Curyon 
l'a dit. 

Pour cette raison des officiers et cle• ger.darmes 
persans doivent y servir, et relui qui refuse est traité 
suivant la loi martiale, car l'ordre britannique doit 
rèimer en Perse. · 

Est-re que le monde fermera les yeux sur la ré­
cente et brutale violation de la neutralité commise 
par les Anglais en Perse, sur l'exécuf1on à Jsfahan 
des officiers el des gendarmes persan• qui avaient 
refusé de servir dans le South Persian Riflles et pas­
sera-t-il à l'ordre du jour? 

L'l~CllAl\'GE DE PRI~ONNIERS 
BELGES ET Al. LE~IA.~DS 

Des négociations au sujet de l'échange de prison­
niers de guerre belges el allemands viennent on le 
sait, d'avoir lieu à Berne. ' 

De source autorisée, on nous communique les indi­
cations suivaJ1tes sur les résultats de ces négo~ia­
tJons : 

Ainsi qu'il a déjà été annoncé, des nrcords sont 
intervenus à Berne le 15 mars et le 26 avril 1918 
entre le gouvernement allemand et le gouverne­
ment français. 

Ces accords ont tout particulièrement trait à la 
libénition et à l'internement de prisonniers de guerre. 

Le gomernement 1 elge y a adhéré en ce qui con­
cerne les prisonniers de guerre, les accords ne 
s'étendant pas aux prisonniers CIVlls. 

Voici les principales stipulations de cet accord : 
Les sous-officiers, caporam.: et soldats qui se trou­

vent en captil'ité depuis plus de 18 mois seront ren­
voyés d~ns leurs foyers sans distinction de grade et 
sans restl'iction en ce qui regarde leur nombre : 

A) S'ils ont atteint l'âge de 40 ans révolus et sont 
pères d'au moms 3 enfants enrore en vie. 

B) S'ils ont atteint l'âge de 45 ans révolus. 
Les ofücicrs qui remplissent les mêmes ronditions 

seront internés en Suisse sans égard au grade et au 
nombre. 

Les sous-officiers, caporaux et soldats qui ne se 
trouvent pas dans les conditions énoncées ci-dessus, 
mais qui sont en captivité depuis plus de 18 mois, 
seront renvoyés dans leurs foyers, homme contre 
homme, grade contre grade. 

Dans les mêmes conditions, les officiers seront 
internés en Suisse. 

Pour déterminer l'ordre qui présidera à l'élargis­
sement des prisonniers homme contre homme et 
grade contre grade, on tiendra compte en tout pre­
mier lieu de la durée de la captt"Tité et, 111 cas 
d'équinlence de durée, c'est l'âge 11Ui prévaudra. 

Les prisonniers de guerre qm, aux termes ie cet 
accord; seront dafü les conditions Toulues po\ll' être 
renvoyés dans leurs foyers, ont le droit de renoncer 
à leur rapatriement ou à leur internement en Suisse. 

Les officiers, sous-officiers, caporau1' et 1olàats 
belges pourront être libérés dans la proportion d'un 
prisonnier pour dix prisonniers français, jusqu'à re 
que le nombre des prisonniers de guHre al!f'mands 
faits par les troupes belges et tombant sou les 
stipulations de la convention soit épuisé. 

Le sounrnement français communiquera au rou­
Ternement allemand le nombre des prisonniers 
allemands qui, dans cet ordre d'idées, entrera en 
ligne de eompte. Il n'a pas encore été satitfait à 
cette demande. 



Aux termes de la convention, l'échange des pri­
sonniers belges se fait donc dans les mGmes condi­
tions que celui des :(>risonuiers français, ·mais 
seulement dans les limites numériques fixées ci­
dessus. 

Les prisonniers de g·uerre belges oriçiuaires ùe la 
Belgique occupée et dont le foyer et la famille se 
trouvent dans cette partie du territoire ne pour­
raient plus, s'ils étaient renvoyés dans les parties de 
la France ou de la Belgique non occupées, jouir, 
comme la plupart des Français, de l'avantage de 
pouvoir rejoindre leur famille et ils n'auraient même 
plus alors, en leur qualité de prisonniers libéres, 
J'avantage de rester en correspondance avec leur 
famille ni de recevoir des envois d'argent 

Ces avantages, dont jouissellt les prisonniers et 
les ouniers libres en Allemagne, leur seraient 
SUJlprimés jusqu'à la fin de la guerre. 

En conséquence, le gournrnement allemand croit 
remplir un devoir d'humanité en allant au devant des 
vœu:i; exprimés par les prisonniers et la ~opulation 
belge, c'est· à-dire en faisant en sorte qu un grand 
nombre de:prison ni ers tombant sous l'application de 
l'accord ou renonçant à leur internement en Suisse 
puissent rentrer dans le territoire du gouvernement 
général el y rejoindre leur famille pour antant qu'ils 
soient originaires de ce territoire. 

Les prisonniers qui exprimeront le désir de· ne pas 
être ramenés en Belgique seront remis en liberté 
dans le territoire de la France non occupée en pas­
sant par la Suisse. 

Le gouvernement allemand s'est adœssé dans ce 
sens, par l'intermédiaire du gouvernement espagnol, 
au gouvernement belge et attend une réponse favo­
rable à bref délai, dans l'illtérêt même du peuple 
belge. 

Il n'est pas- possible, par conséquent, d'i111liquer 
clès à présent une date approximative pour l'échange 
et le retour des prisonniers isolés. 

Il ne sera pas possible de llionner suite à des 
demandes tendant à faire bénéficier. en vue d'un 
échange ou d'un internement anticipatif, tel interné 
ou tel prisonnier déterminé. 11 sera tenu compte de 
tous les 4roits quand Je tour de chacun sera venu. 

Cependant, on peut retenir qu'aux termes des 
conventions intemalionales, les prisonniers belges 
malades qui estiment que leur état de santé exige 
leur internf,lment en Suisse peuvent s'adresser à la 
Commission médicale germano-suisse, qui visite 
régulièrement les camps et qui décidera êle commun 
accord avec une autre commission de contrôle com­
posée de médecins dont les décisions seront basées 
sur des conditions internationales exactement éta­
bli&s. 

Les malades ont le droil <le renoncer à leur inter­
nement en Suisse et, sur leur demande, ils seront 
ramenés dans leur famille sur le territoire du gou­
vernèment général. 

Il n'!!st pas inutile de faire remarquer qu'en vue 
<le l'échange ou de l'internement de prisonniers 
toutes les démarches de particuliers ou de ressortis­
sants auprès des autorités allemandes ou des asso­
ciations ne peuvent avoir aucune influence sur les 
décisions à prendre. Elles ne peuvent que rendre 
l'échange plus difficile el il n'y sera même pas 
répondu. 

Les sti,Pulations de la convention ont été portées à 
la ~onna1ssa11ce des prisonniers~ C'est à eux qu'il 
appartient de faire les démarches nécessaires. -----

NÉGOCIA.TIO~S DE PA.IX 
Kief, 17 aoùt. - Le président de la conférence de 

la paix, M. Cheluchine, a_ déélaré aux représentants 
de la Presse que la Hu:;s1e émet, au sujet de la déli­
mitation des frontières, <les prétentions inadmissi­
bles et q~i vont à l'encontre du principe« Pas d'an­
neuon, hbei·té lies peuples de disposer d'eux-mê­
mes». 

E·1 effet, la Russie veut annexer la plus grande 
parlie de l'Oukraine septenrrionale, y compris la 
majeure partie rtu district du IJonetz . 

Elle re arde la conclusion des négociations par 
son appel au tribunal d'arl.J1trag:e de La Haye, qui ne 
siège pas en ce moment. 

L'Oukraine, de son côté, désire réellement la paix 
el la delimitation de ses frontières. 

Cologne, 19 août. - La • Gazette de Cologne ii 
apprend de Stockholm que le gouvernement suédois 
a refusé de tenir compte du l'Œu de l'opinion publi­
que qui aurait voulu lui voir prendre l'initiati1•e des 
négociations préparatoires de paix, en s'entremet­
tant auprès des belligérants. 

Le gouvernement estime que pour intervenir avec 
q;uelque chance de réussite, il faut que chez les par­
ties intéressées se remarque à tout le moins une 
tendance quelconque à conclure une paix-par com­
promis. 

Si ùne intervention pacifiste venait à llchouer, il 
est certain que la puissance qui se serait entremise 
dans ce but y perdrait grandement de sen prestige. 

Comme aucun indice ne permet de croire en ce 
moment aux bonnes dispositions des belligérants, le 
lj'Ouvernement préfère s'abstenir provisoirement de 
toute démarche dans le sens indiqué. 

Chronique Car•loré&'ienne 

Un bel exemple. 
Le Conseil communal ùe Cou il let vient 

ù'acconler une augmentation ùe 30 °/0 ùe 
leurs traitements à Lous les employés des 
organismes ùe secours et d'alimentation de la 
commune, sniva11t en cela l'exemple de la 
plu pë1rt d'.~S communes du gran<l Charleroi. 
1l est toutefois regl'ett01.ble que les employés 
commu.uaux. aient été laissés dans leu1· péni­
ble situation. 

La [orte prime. 
Le Conseil communal ùe Couillet a accordé 

une prime de fr. 2,50 (deux francs cinquante) 
- soit fr. 0,21 en temps de paix - à tout 
policier qui, dans une affaire <l'une certaine 
gravité, aur:i tait preuve d'initiative et d'in­
telligence telles que, sans son concours. les 
auteurs n'auraient pu êlre découverts. 

La voilà bien, la foete prime!. .. 
Origine de l'industrie dt'S pots. 

La Yille <le Chàtelet possèùe des archives 
bien intéressantes. J'y ai trouvé notammrnt, 
sous la date du cc 27 aprihs 1GG2 •i - alors 
qûe Chàtelet faisait partie du Pays de Liège, 
la <1 Permission de faire <les pots à Chas­
tellet ". 

Le document s'exprime ainsi : « Messei­
gneurs ayant examiné la requeste de Pierre 
l'Aùventurier, demandant la permission de 

- t1·a vailler des pots blancs et bleus fins, à 
l'exclusion et privativement à tous aukes, en 
la ville de Chastellet et Bofüonl, mesdissei­
gneurs luy ont accorùé sa demande, avec 
pouvoir <l'y t1·availler avec deux. se1•vitcurs et 
ce, pou1· le terme de six ans n. 

Dans un autre document , je trouve cette 
note: cc L'an 1667, Piene !'A \'enturier, granù 
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- En ce cas, nous avons encorn du temps 
dèvant nous avant d'en arriver là . 

Comme ils entraient dans le salon, M. 
Frettby, qui lisait pr·ès de la fenêt1·e, se leva 
vivement en les ape!·cevant. 

- CommenL ! c'est Fitzgei·ald ! s'écria-t-il 
iaiement Ah ! que Je suis aise de ro115 voir! 

- Je vous prouve que je suis vivant, n'est­
ce pas? r.· pon<lit Brian, qui rougit en pre­
il~nt à contre-cœur la main que lui tendait 
le millionnai1·e; mais la vérité est que je suis 
venu faire mes adieux à Madge. Je pars pour 
quelques joms. 

Bailli <le Chùtclrt, fonde le Con vent des Car­
mélites de Hu y. n 

n n'y a pas .... dire : il n'y a rien de lei ljlle 
le comme1·ce pon1· e11richir pa1·tict1lir1·s rl ... 
ecclésiasLiq ues. 

Nil 110vi sub sole ... Gtmt\GÉMIL. 

N"ÊCFl C>L.C>G-'11'~ 

Cn sel'l'ice <le quar<mlnine pour le repos dP. l'ârne 
tle Madame veuve A. MllRf-LEFEBT, industrielle à 
Namur, sent cbantil lt' jeudi 22 courant, il t l heures, 
en l'ég-Jise St-Nicolas ('iamur). 

On nous prie d'annoncer h mort de 

.Honsiem· Célestin l\HLE'I', 
décédé à Namur. le 19 aoùt 1918, à l'âge de 70 ans, 
administré des Sacrements de Notre Mèr~ la Sainte 
Eglise. Les funérailles suivies de l'inhumation au 
cimetière de Belf:0 ·rade auront lieu en l'église parois­
siale de St-Nico as, Je mercredi l!·l courant, à onze 
heures. 

Réunion à la maison mortuaire, avenue Prince 
Albert, 177, à 10 1/2 li 

Le présent avis tient lieu de lettres de faire part. 

Chr·oniqae Locale et Provinciale 

Conseil eonunuual de Na1nur 
Séance du vendredi !() août. 

La séance est ouverte à 5 h. 15. 
Présents illi\f. A Procès, bonrg·mestre-préside11l; 

Lecocq, Delonnoy, Ronvaux, Charlier é<:<hevins; 
Falmas-ne, Saintraint, Antoine, Atto11t, Deroy, Gris, 
Hou4iret, Gollin, Wodon, Van Meldert, Lemaître, 
conseillers; Cauchie, secrétaire. 

i\l. l'échevin Ronvaux sollicite un crédit pour la 
création d'une classe pour l'enseignement du deiré 
supérieur à l'école de Salzinnes-les-Moulins. Admis. 

i\f, le Bourgmestre fait part de la mort de i\l. 
Bastin, le philanthrope bien connu, fondateur <iu 
prix iastin. Il rend un hommage ému à la mémoire 
du défunt. 

Les conseillers, debout, marquenlleur approbation. 
On aborde l'ordre du jour. 
1. Bureai; de bienfaüance. Art 65 dit reylement. 

- Le Bureau de bienfaisance n'admet pas. l'indem­
nité de 30 francs votée dans la dernière séance. 

M. Falma1rne regrette que la proposition du 
Bureau de bienfaisance fait tomber celle de M. Ron­
vaux; c'est pourtant Je tarif minimum du chemin de 
fer qui avait été proposP.. 

Le bourgmestre demande que le collège s'entende 
avec le bureau de bienfaisance; admis. 

2. Burea1' de bien{aisanie, indemnité des uccou­
ch1uses. - Le bureau propose de modifier la taxe 
des accoucheuses vraiment dérisoire de 5 fr. et de la 
porter~ 15 et ~O fr. Admis. 

3 Contrôle tl.es œuvres de bien{aisance. - ~I. le 
conseiller Van Meldert propose de nommer des con­
trôleurs pour les œuvres subsidiées par la ville. 

Il propose de nommer à ce poste les membres du 
bureau de bienfaisance. 

M. le Ur Falmagne est adversaire de la proposi­
tion; il conviendrait, selon lui, de confier ce contrôle 
à des ~ens appartenant aux trois parlis tiolitiques. 

M. 1 échevin Ronvaux demanrle qu'on fasse comme 
•à Bruxelles nommer des contrôleurs payés par la 

commune. 
M. Gris dit que la question est complexe et doit 

être rem·oyée à une commission spéciale. 
Renvoyée ii. la commissioR de finances et du con­

tentieux. 
4. Ecole dei arts et métiers. DernièrM décision du 

conseil. - M. le bourgmestre demande de discuter 
la question au huis clos. Plusieurs conseillers ne 
sont pas <le cet avis, on vole la discussion en public 
9 contre 5. 

On reproche au Bourgmestre d'avoir voulll en­
lraver la marche régulière des affaires; on reproche 
à M. Gris d'avoir déclaré qu'il saboterait la nouvelle 
école 

M. Ronvaux déclare nettement avoir tenu ce pro­
pos. M. Gris proteste contre cette allégation. 

i\1. le Bourgmestre se défend avec énergie d'avoir 
contrevenu sciemment aux dispositions prises par Je 
Conseil lors de ~a dernière séance; il y a dans son 
esprit une question de droit, une question légale 
qu'il convenait d'examiner; il l'a fait en conscience, 
uec la seule intention d'amener une entente entre 
les membres du Conseil et de mener la chase à bien. 
Finalement on propose d'enîager le Collès-e de faire 
le néc&ssaire pour mettre la nouvelle école sur 
pied. 

5. Emprunt de 25 millùms. - M. Lecocq. échevin 
des finances propose un emprunt à long terme 
parce que l'argent sera encore très cher à la con­
clusion de la pai:i;. 

L'emprunt sera composé de 54,000 oblige.tiens de 
500 fr. nominal avec faculté de remboursement en 
1930. Cet emprunt consolidera plusieurs emprunts 
faits antérieurement. 

On vote le renvoi à la Commission des finance~. 
6. Bureau d1 bienfaisance. - Crédit spéoial. -

Un créait spécial pour indemnité de vie chère est 
votli. 

7. Taxes sur les cercles des jeuœ. - Rapport de 
la Commission. - On vote une taxe de 25,000 franco 
sur les cercles de jeux à partir du {•r janvier 
1918. Les administrateurs, directeurs et ten~nciers 
sont sofülairement resp1msables. 

La taxe est due entièrement. 
lt Demande$ de concession au cimetifre. -

Admis. 
9. Location i'un magasin rue des Tanneurs. -

Ce magasin servira pour la distribution du charbon. 
- Admis. 

La séance publique est levée à i b. 1/2. 
-«0»-

:ECOLE PRIMAIRE SUPÉRIBURE 
(4• degré technique) 

Préparation aux professsions manuelles, aux em­
plois dans le commerce et dans les administrations 
publiques. 

RENTRÉE DES CUSSES 
Les inscripti1rns seront reçues à !'Ecole, rue Basse 

Marcelle, 3, les 2, 3, 4 septembre\ de 11 h. à 121/2 h. 
Les e.:amens d'entrée auront ieu le .1. et les exa­

mens de passage le 5 septembre. 
-•O»-

VILLE DE NAMUR 
Cercle Scientifique cc Cours d'Education Générale » 

Riie des Dames Blanches, 12, Namur 
hudi 29 aoül 1918, à 4 heures, à l'occasion de la 

réouverture des séances du Cercle, Séance ciné­
matographique avec tombola pour les enfants des 
écoles de Namm·. 

introe i:omplètement gratuite. 
-«O»-

Théâtre de Namur 
Dimanche 25 aoüt 1918i à 4 h., Grande Matinée de 

Gala donnée au profit de 'Œuvre : « Lu Crèche Eli­
sabeth >, avec le gracieux concours de Mil• Guil­
laume, cantatrice; l\l. J. Leroy, baryton d'opéra-co­
mique; M. G. Denii;, violoncelliste, f•r prix avec 

grande distinction du Cor ser vatoire royal de Bru­
xelles; 1'1. Grésini, <liseUr- uteur p1·imé de I' Acarlémie 
des Sciences. 

Création à Namur de : , a Lomw, tragP.die en 5 nr­
tes en vers juxtaposés lil ··es de E. Grésini et H. 
Thon us. 

Après le 2• el 3e acte · :rillant intermède-musieal. 
Orchestre complet sous la direction de ,\I. A. v\'il­

hme, professeur .. 

-A -v-a,:n:t.-C J..ro::n.:i.q-u..e 

La trag·édi·· de :\li\I. Gi r>ini et Tho11us comprend 
cinq actes comme toute ra1rl~rlie c.IHssique. consti­
tuant cinq épisodes d'uu tlv\me.parf:iitement élaboré. 

Le thêwe ·e~t assez sim ile en lui-même; les au-
~rs, en la coupa::t en .inq nrtes, en ont voulu 

1 
accentuer le relief par df'I J:>ppositions de scènes. 

\' oici le résu1.ué des dif lrents actes : 

ACTE I. - ~e Baptème. 
Edgar Chatillon, qui esijeune et rirhe, a toul ce 

qu'il faut pour être heure ~ : une femme charmante, 
Alice, et une enfant ador i, la petite Charlotte, dont 
on va, le jour même, céU irer Je baptême. 

Malheureusement pour 'e bonheur de la famille, il 
est pris d'une folle pass nn pour une aventuriére 
Marguerite Yalois, une fil 1 voluptueuse et avide que 
l'on a surnommée d'un sol ·ic1ue1 qui la dépeint toute: 
«La Louve D. 

Il est dans les griffes de (·ette femme el ne sait pas 
s'en défaire. Au rontrair1 lorsqu'elle vient le relan­
cer chez lui même pou l'1n:horter à s'enfuir avec 
elle pour aller vivre mar 1tlement, il n'a ni le cou­
rage ni la force de se déf 1dre contre cette funeste 
suggestion. 

Un ancien amant de 'iarguerite, Bussières, un 
poète riche et désalm! -, assiste impuissant à ce 
drame : il cherche pou ,ant les moyens de tirer 
Chatillon de l'abîme où i ivi-tablement il va tomber. 

ACTE IL - L'abandon. 
L'amour défendu a ~t(l 1 lus puissant que le senti­

ment du devoir : Chatillo a abandonné sa femme et 
son enfant pour s'en a; ;r vivre avec Marguerite 
\'al ois qui en a fait son el !a ve, sa chose. 

Mais Bussières a entrepris l'œuvre de résurrertion 
qu'il avait ruminée longuement. 

Il se présente chez les deux amants pour rappeler 
au mari fautif son devoir et Je chemin de l'hcmneur. 

C'est en vain, la Louve a trop d'ascendant sur son 
amant, Chatillon ne peut se résoudre à renoncer à 
s0n amour coupable. 

Pourtant Bussières lui montre crue Marguerite le 
trompe al'ec un richard, Crésus. 

Cette fois Chatillon se révolte; il décide de rnmpre 
avec Marguerite. i\fais celle-ci le lient : Chatillon a 
laissé péricloter ses affaires, il a même commis <les 
imprudences, il est acculé à la faillite et peut-être à 
la Cour d'assises; tiour le sauver il lui faut l'argent 
de la Louve - et il reste. 

ACTE Ill. - La Crèche. 
Alice Chatillon est tombée dans la misère noire ; 

dénuée de toule ressource elle se voit forcée de 
congédier ses anciens serviteurs et de yenir placer 
son enfant à la Crèche où elle est reçue avec cœur 
bonté et générosité. 

Cet· acte donne .une image fidèle des buts que 
poursuit cette admirable iL'Stitution qu'est la Crèche; 
il n.e compte que pour peu dans J'intrigue générale 
mais permet de faire l'apol9gie de l'œuvre de la 
Crèche. 

ACTE 1 V. - L' aveti. 
Alice Chatillon 4evenue très pauvre vit dans une 

mansarde du produit de son travail. Sa santé fatale­
ment est devenue chancelante. Ell& est heureuse­
ment assisté par Je docteur qui la soi;-ne, le curé, 
l'ancienne nourrice de sa fille et le bon ilussières. 

Mais on frappe à sa porte, c'ist Chatillon qui re­
vient, miné, m(lurlri, désabusé: il implore son par­
d8n, Bussières plaide e·n sa faveur et Alice pardonne. 
Le mériage s'est reconstitué. 

Mais la Louve n'entend pas lâr·her si aisément sa 
proie. Elle revient malgré tout à la charge. flussières 
est là qui veille et qni fait échouer ses dernières 
tentaLiYes. 

Marguerite Yalois, furieuse, se retire, lui décla­
rant toutefois qu'elle le poursuivra de sa vengeance. 

ACTE V. - Sacrifice 
La Louve, pour se veng\lr, a réussi à provoquer 

un duel entre Bussièr<i~son amant Crésus. Les 
deux adversaires se rencontrent : Crésus qui est un 
bretteur éprouvé a rapidement raison de son adver­
saire et le tue. 

Marguerite Yalois qui assistait au duel cachée dans 
une hutte est épouvantée du résultat de la rencon­
tre; le remords l'envahit et elle se suicide, laissant 
Chatillon et sa femme à leur bonheur retrouvé pour 
le sacrifice de leur ami Bussières. 

Prh: des places : 1 ro• loges, baignoires, stalles, 
balcons, 5 fr.; - Parquets et dcu~ièmes log·es de 
face, 4 fr.; - Deuxièmes loges de côté, 3 fr.; - Par­
terre et troisièmes loges, 2 fr.; - Amphithéâtre, 
1 fr.; - Paradis, fr. 0,50. 

On peut retenir les places d'avance chez M. J. 
Casimir, contrôleur en chef, rue Emile Cuvelier, 
11 et 13, et chez les auteurs. 

-6'0»-

Chronique a1·tistique 
Nous apprenons.oivec le pl11s vif intérêt que notre 

concitoyen, M. Fernand Plangère,qui a su conquérir 
en si peu de temps la meilleure sympathie du public 
bruxellois, après avoir joué pendant un an et demi 
au Théâtre du flois-Sacré, 4-onne en ce moment une 
brillante série de représentations du Q Mâle », de 
Camille Lemonnier, sur la.belle scène du Théâtre des 
Galeries, où il obtient, avec !\lm• 'fhulau, Mm lJangely 
et Willy, le plus grand succès. 

Après cette série, il partira immédiatement pour 
le Théâtre du Winter, de Liége, pour y faire plu­
sieurs créations intéressantes. 

Bravo! 

Chroniq:u.e Fi:n.a.n.ciè:he 

Carrières et Fours et Dolomie de Flo1'eff e. - Cette 
Société vient de publier une notice relative à la créa­
tion d'obligations hypothécaires,décidée par l'assem­
blée du 6 al'ril 1918. 

En date du 4 juin 1918 une hypothèque pour sù­
reté de la somme de 300,000 fr. montant d'un em­
prunt hypothécaire de même montant et de 3 années 
d'intérêt do.nt la loi réserve le rang sur la totalité 
des biens de la Société. 

Le dit emprunt est composé de 600 oblig·ations 
hypothécaires au porteur productives d'un intérêt 
annuel de 6 °/o, paya~le Je 1er juillet el 1er janvier 
de chaque année; elles sont remboursables au pair 
par voie de tirage au sorl en 25 années ou anticipa­
tivement. 

L'Inclustrie minière ~t müalturgique de la pro­
vince de Nanwr. - D'une statistique officielle, 
récemment publiée nous extrayons les données 
suivarites sur les industries extractives et métallur­
giques dans la province de Namur en 1916 : 

10 Mines de houille. - Pendant l'année sous 
revue, g mines de houille, avec 14 sièges, ont été 
en activité dans notre province. Le nombre moyen 
de jours d'extraction par siège s'est élevé à 253, et 
le nombre total de jours par mine à 243. 

Au total, 465.550 mètres earrès ont été exploités 
donnant i0.68 quintaux par mètre carré. 

La puissance moyenne géométrique a été de 
m. 0.79. 

Les mines ont prQduit 497 .150 tonnes de charbon 
maigre pour ime valeur globale de fr. 8.415.300, soit 
fr. 16.93 la tonne. Les stocks à la fin de l'année 
s'élevaient à 46.370 tonnes. Les dépenses totales se 
sont chiffrées par fr. 8.894,600 ou fr. 17.89 à la 
tonne. Dans ces dépenses les salaires bruts inter­
viennent pour fr . 4.167.900, et les autres frais, y 
compris fr. 704.650 de dé~enses de premier établis­
seme!Jt s'élè~ent à fr. 4. L6.'i00. 

La prorluction annuelle nette par ouvrier à veine 
a été cle 814 tonnes, par ouvrier de l'inté1·ie11r de 
HJ5 et de- 140 tonnes par ouvrier de l'intérieur et de 
la surface réunis. Le uombre total des journées a 
atteint 1 001.250 et les salaires nets fr. 4.068.400. 
Le salaire journalier moye11 s'P.st chiffré comme 
suit : 

Ouvriers de l'intérieur 
Ouvriers de la surface 
Ouvriers à l'intérieur et de· la 

Salaires 
brut net 

I<'r. 4.54 4.44 
3.24 3.11§ » 

surface réunis » 4.16 4.06 
Ouvr~rs à veine ' 5_.20 5.08 

Parmi les ouvriers de lïntérieur, il y avait 115 
garçons de 1 l. à 16 ans et 2434 hommes au-dessus de 
16 ans_: à la surface, il y avait 117 garçons de U, à 16 
ans. 828 hommes au dessus de 16 ans, 10 filles de 12 
à 16 ans, 30 femmes de 16 à 21 et 18 femmes au­
dessus de 21 ans, soit au total 3,552 ouvriers, dont 
2,549 à l'intérieur et 1003 à la surface et 6i 1 ouvriers 
à veine. 

Il y a eu 8 accidents de personnes, dont 4 tuées et 
4 blessées. (A suivre). 

F>eti tes C::o:n..s-u.1 ta t:l.o:n.s 

Sous cette rubrique nous répondrons - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on voudra 
bien nous poser 

Ce sera, si l'on veut, la «Boîte aux lettres » de 
l'Echo dont tous nos amis pourront user et même 
abuser. · 

THSATRES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

NAMUR.-P.\.LACE, Place de la Station. 
Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 15 au 21 août . 
Au cinéma : q Cœurs de Frères », drame en 3 p.; 

- Si l'Amour n'était pas, comédie burlesque en 
2 parties; - Erreur fatale, drame; - Incinération 
ù'lmmondices, documentaire; - Amour de Matelot, 
drame en 2 parties. 

Au music-hall : « Lei Halas », travail sur corde; -
« O'Conor », tra,·ail sur fil de fer. 

* JARDINJ D'ÉTÉ * == lfôtel de flollande == 
PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMDR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2 

APERITIF~ CONCERT 
Dégustation ùe THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

Lll\10N c\..DES et GATEAUX. 6561 

Conce1't -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
1F. CouRTOY), Place de la Gare, 21 · 

Programme Gl.u 1B au 22 aoùt 
Au cinéma : « Pour la Gloire de !'Aimé b grand 

drame en 4 parties, joué par Maria Carmi· ~Divers 
films comiques et docum. des plus intéires;ants. 

Au music-bal!: « Darmen »,,comique excenl,J.:iqua; 
- « Les Dotiy s )), danseurs a transformations· -
~ SiIDeclair », sifilomane. ' 

l'rl. et Mm• Yan Tilt, boulevard Cauchie, no 12, in­
Jormenl le public de ee que leur fille Germaine 
ayant quilté le domicile paternel, ils ne reconnaissent 
plm les dettes qu'elle aurait pu ou qu'elle pourr~it 
contracter. 7007 

:tv.e-.:a.:siq-u.es à -v-e:n.èl.:re 
p_our orchestre, piauo seul, violon et piano, chez 
M. V. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 

- -----~-~-----------
CAPITALISTE 

disposant de capitaux importants, prêterait à lone­
terme et à taux modéré, sur tous titres cotés aux 
Bourses de Bru:i;elles et d'Anvers. 

Ecrire A. Cordemans, 148, Boulevard Léopold II. 
Jaruxelles. 6920 10 
... ··--··-- ·- .. -----··----· ~.... -.·-· .. 

EMPLOIS VACANTS 
Bonne situation offerte à Messieurs hono­

rables et actifs (centres agricoles). Travail 
facile et très rénumérateur Ecrire : Hole~ 
mans, 42, aven. Albert Giraud, Schaerbeek. 

6919 10 

VISITEZ les vastes magasins 

V Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMU!\ 

(ANNEXE 4, fiUE OU BAILLI) 

Bascules ordinaires et bétail. - Poëlerie en tous 
geners. - Lits et lavabos en fer. - Séchoirs à lé­
\\"umes. - Fours (Pieters) à cuire le pain. - Formes 
a pain. - Articles émaillés. - Buanderies en tôle 
acier pour comités. 5320 

1R épa.ra-t;ïo:n.s de Ba.rettes 

en tous genres qu.'elle que soit la cassure 
- - - Placement de Similis - - -

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRE MCDÉRÉS 
La maison possédant un spécialiste sur placeA 

défie toute concurrence. 6610 

rue de Gravière, 5·7, Namur 

FERNAND ANTOINE-VIGNERON 
Coiffeur-Posticheur 

TABAQS-ClGARES - PARFUMERIE 

·""' "- ·•----m~m-• -~-------•'.-..--...---.-

RECHAUDS A GAZ 
Séchoir~ pour légumes et fruits, bocaux pour con 

serves, four.s iJ pain a'u gaz et charbon. • 5033 
M11d111on TP.US!;.f' RT - GARITTE 
plomberie-poêlerie, 8, rue de Fer, Namur. 
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- Vous retournez en ville, je pt•ésume. Je 
he sais si vous faites sagement de changer 
l'air pur Je la campagne contre l'atmosphère 
poussiéreuse de Melbourne. 

- Mais 1'1adge me dit que vous part~z 
aussi. 

- Cela dépendra .... Peut-être oui, peut­
être non. 

Vous, ce sont des affaires qui vous appel­
lent, je présume. 

- Pas précisément; c'est Calton.:. 
Ici Brian s'arrêta brusquement, se mordant 

Jes lèvres, vexé d'avoir prononcé le nom de 
l'avocat, qu'il n'avait pas l'intention de men­
tionner. 

Calton, fil. Frclby d'un ton d'interroga­
tion, en se levant et en regardant fixement 
.Brian. 

- Il désire me voir pour affaires. 
- Relativement à la vente de vos te1·rcs, je 

1 suppose? continua Frettby sans quiller des 
' yeux le jeune homme; vous ne pouvez avoir 

de meilleur conseiller. Calton est un homme 
d'affaires de premier ordre. 

- Un peu trop excellent. Il ne peut jamais 
vous laisser tranquille. 

- A propos de q110i ? 
- Oh! rien, se l1âta de répon<lre Fitzge-

rald. n 

Au mème moment, ses veux l'encontraienL 
ceux <le M. li\·cttby. · 

Les deux hommes se 1·cgardaient attentive­
ment pendant un instant; mais, <lans le même 
espace de temps, le même nom leur traversa 
l'esprit - le nom <le Rosanne Moore. !IL 
Frettby fut le premier à baisser les yeux. 

• A.h ! très bien! dit-il d'nn :m dégagé, 
en se levant de son fauteuil, la main tendue. 
Si vous restez quinze jours en ville, passez à 
Saint-Kilda. Il est probable que vous nous y 
trouverez. 

Brian lui donna une poignée de main en 
silence et le suivit <les yeux pendant qu'il 

prenait son chapeau, traversa la \'éranda et 
sortait d~ns le jardin. 

- Il sait! murmura-t-il involontairement. 
- Sait quoi, monsieur? dit Madge, qui 

s'était approchée doucement cL passait son 
bras s0us le sien; que vous avez faini et avez 
besoin ~e prendre quelque chose avant de 
nous quitter. 

- Je n'ai pas la moind1·e faim . 
- Balirerne ! D'aborù, on a Loujours faim 

quand on a fait une longue course à cheval ; 
et puis, est-ce que vous vous imaginez que 
je vais laisser paraîLre mon fiancé dans 
Melbourne avec des joues pâles et l'ait· souf­
frant, pour qli'on croie que je l'ai maltraité? 
Non. non; venez, J\fonsieur, continua-t-elle 
en le repoussant, comme il essayait de l'em­
brasser, les affaires d'abord, les plaisirs 
ensuite. 

Ils entrèl'ent en riant dans la salle à 
mange1·. 

Mark Frettby se promen~it sui· la pelouse, 

LA BHN~UE lfflfflDBILIÈRE 
DE BELGIQUE 

19, Boulevard Bischoffsheim, Bruxelles 

a décidé, dans l'iqtérêt du clie"t, 
d'accorder des 

Ouvertures de Crédit 
(avec prélèvements mensuels) 

sur toutes garanties sérieures 
(hypothèques même au 2e rang, 
titres, etc.). 6921 

Solution immédiate. e~ ' 0 présentant 
a ses guichets 

muni de toutes pièces utiles. 

- -·-
- ··--..-.-.._...::i.. . ..,._.._,.__-m,~·.,--..-.----w---,...,... 

painlERS f . 11 etrouleaux, 
&'IAlï en eu.1 es sachets, cornets, 

'lm"':i(J dP Publicité. 21. honle•' d'Re,.bAtte. Namur 

- ·------·--·---··-----·-~-----· 

CAFE 

CHCBO 
SUIS ACHE'l'ET1R 

petite et gde. quantité 
MIEL 

HJBICOTS Jilaison Honanaaise 
30, rue St-Nicolas VINS. 

et lie tQus produits alimentaires 

THE 
51117 

-·-···#-·•·· #·~-· · ..... .._ . ·---~---.. --...-~ 

D~me-Pédi<~ure 5531 

'>"'-t0e !F.11111~ Cu~1eHe.r 

Etu<le del\I ·MORIMONT, notaire à St-Gérard. 

DENÉE et BIOn .. 
Vente tle 8 be.et. I/~ de te1·rea 
Lundi 2 septembre 1918, à 2 h., chez ;\(. 

Ferdinand Cassart, à Denée, requête de M. 
Lucien Leurquin et enfants, vente de : 

1. Terres, ùites <c les 8 Bonniers », ~w 
(( chemin de Brnant n, de 2 hect. 22 a1·es 
~5 cent. et 1 hect. 6 ares 30 cent. 

~. Terres, aux Stiets. ùe 40 a,res 45 cen.t. 
3. Terres, aux 9 Bonniers, <le '2 hectares 

82 a1·es 85 centiares et 63 ares 68 centiares. 
4. Terre, aux lX Bonniers, de 1 h. 29 ares. 
5. Emplacementà bâtir, rue Haute, de 13, 

ares. 7bô0 

Etuùe ùe Mc FRANCESCHINI, notaire, 
à Fosses 

VITRIVAL 
V ente d'une belle propriété rurale 

avec 4 hect. 60 ares de terres et p1·és 
Le mardi 3 septembre, à 2 h., au café 

Florent Parent-l\1asson, à Vitrival, Me A. 
Franccschini vendra en 1 séance, requête M. 
Hubert füèze de Vitrival : 

1. Une maison d'habitation, bâtiment d'ex­
ploitation et jardin, de 34 a. ; 2. Une pâture 
clô~urée, .de 87 ares 20 c., à prnximité de la 
maison ci-dessus ; 3. Une pâture. c! à la 
Justice i?, de 43 ares GO; 4. Une prairie, « au 
G1:an<l Try »,de 43 a. 60; a. Une prairie, au 
meme heu ùe 37 at·es 20; 6. Une terre '' aux 
Iles », de 1 hecl. ; 7. Une terre, ùite ,; Terre 
Carrée >i, de 54 ares 75 ; 8. lJ n tcnain à bâtir, 
dit « Closière .Jean Dor n, ùe 1~ ares lô. 
l.\Iasse ou en lots. 

Tous ces terrains se trourent à proximité 
de la maison. Plan et ùétail aux affiches. 

Jouissance immédiate. 7001 

AUVELAIS. - Vente d'une Te1"!'e 
Mercredi 4 septembre 1'918, à 2 h., au café 

de M. Henri. Gérarù, à Auvelais (Place), :'.\f• 
Francesclmu vendra, requête de 1\1 . Joseph 
Slassin, <l'Anvei1s : 

Une terre sur Auvelais en lieu dit <c Au 
Fournoir J), ùe 41 ares, joignant Petit, veuve 
Bureau, Wérotte et Grandmoulin, occupée 
par lH. 01. Mary. 7902 

FOSSES-NÈVREl\IONT. - Vente d'une terre 
Jeudi o septcmbi·e, à 3 11., au café Eugène 

Bruyère, à Nèvremont, M° Franceschini ven­
<lra en une séance, requête de M. Ch Heller: 

Une terre ùe 37 ares, à Nèvremont, lieu dit 
« Dessns la ca1Tiêre ", joignant Hanneuse et 
Tordeur. 7003 

Etuùe dr l\Je BOCCART, notaire à l\1ettet. 
ORET et METTET 

Vente de maisons et terrains 
Lundi 2 septembre 1918, à 2 h., au café 

Hens~val, à Corroy-:.\1ettet, vente publique, 
requete ùes enfanlsRemy-Wagent, de2mai­
sor.s. dont une incendiée, d'un bâtiment 
rnral, d'une pâture et de cinq terres, sµr 
Oi·ct et l\1eLtet. (Détails aux affiches. ,7004 

VITRIVAL. l'rnte d'wie propriété rurale 
et de bons terrains 

J\Iardi 3 septembre '1918, à 3 h., au café 
Constant Duculo t. à Viti-ival, vente publique: 

a) Requête Alphonse Duculot, de Vitrival, 
propriété nirnle avec jardtn de 10 a. environ 
et 5 parcelles de terrain; 

b) Req 11ête Eu dore Begui n, <le Ji1 ettet, terre 
<1 an Chêne à l 'image », de ?4 a. environ. 

70Q;) 
A vendre de g?'é â gré : 

La bonne ferme de Montigny, à Sery~ 
Mettet, avec 26 hectares d'un ensemble, dont 
9 hectares •<le pùtures clôturées et traversées 
par un ruisseau et 17 hect. ùe terre de 1re. 
classe. Jouissance au 1e• novembre 1919. 
Eau, éclairage et moteur électriques. PQur' 
renseignements et conditions, s'adresser en 
l'étude de Maître Bocca1·t susdit. 7006 

pensant à ce regard qu'il avait surpris dans 
les yeux de ~rian. Tout~à-coup, il frisonna, 
sous le soleil b1·ûlant, comme s'il devenait 
subitement malade. · 

- J'entends marcher sur ma tombe mur­
mura-t-il en souriant tristement. Bah i com­
me je suis superstitieux! ... Et cependant ... 
il sait ... il sait! 

- Venez,-monsieur! s'écria Félix, qui ve­
nait de l'apercevoir; il y a une raquette potu· 
vous 

Frettby s'cveilla en sursaut. Il se trouvait 
près du terrain du tennis, et Félix, à <leu~ 
pas de lui, fumait une cigarette. 

Il reprit possessioµ de lui-même, et, tap~nt 
ùoucement sur l'épaule de RollesLon. 

- Quoi? est-cc, que vous croyez vraiment 
que je vais jouet' au lawn-tennis par uqe 
chaleur parbille? Vous êtes fou! 

(A suivre.) 


